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DU LIVRE A VORDINATEUR : LA LECTURE FRAGMENT&E 
J a c q u e s  D e v i l l e  
R § s u m e : La generalisation des supports §lectroniques de 1'ecrit 
coincide avec celle de nouveaux modes de lecture comme le feuil-
letage et la lecture fragmentaire . Un bilan est dresse des 
recherches associant lecture et ordinateur. 
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A b s t r a c t  :  T h e  d i s s e m i n a t i o n  o f  e l e t r o n i c  w r i t i n g  s u p p o r t s  
corresponds with the spread of new discontinuous reading modes, 
such as browsing , skimming , and scanning . The review of 
the literature has been done , which is a conspectus about 
computer - assisted reading. 
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- ...Nous sommes revenus d l'ere 
de l'6criture. L'epoque de 1'ordina-
teur, du videotex, de la messagerie 
electronique, ou les informations 
seront transmises par 1'intermediaire 
de 1'ecran. Une epoque de nouvelle 
alphabetisati on acceleree... 
Umberto Eco (1988) 
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En quoi 1'acte de lecture peut-il etre concerne par ies transformations 
technologiques apportees par 1'informatique? Et quels sont les nouveaux 
modes de lecture induits par la multiplication des supports electroniques 
de Vecrit? Telle est la double interrogation que ce projet de recherche 
se propose de d6finir. 
A 1'origine de ce questionnement, il y a tout d'abord un constat. En 
moins d'une dizaine d'annees, se sont genoralisees de nouvelles formes 
de fixation de l'6crit, avec 1'apparition du videotex, du CDROM, des banques 
de donnees textuelles. Des pans entiers de 1'edition contemporaine, dont 
les techniques seculaires venaient de ceder le pas a la photocomposition 
61ectronique. sont en train de se restructurer en fonction de ces nouveaux 
marches. Le minitel est devenu un objet si banal qu'on oublie que son succes 
aupres du grand public depassa toutes les previsions. 11 n'est pas de chercheur 
qui ne consulte des bases de donnees bibliographiques. £t il reste peu de 
bibliotheques qui n'aient entrepris ou realise 1'informatisation de leurs 
catalogues. 
Or, tres peu nombreuses sont les recherches ayant etudie Vincidence 
de ces nouveaux usages de 1'ecrit sur la lecture. Certes, il existe une 
litterature technique, chaque jour plus abondante. sur les materiels et 
les logiciels permettant le traitement, la fixation, et 1'analyse des donnees 
textuelles. Mais, pour ce qui est des pratiques de lecture aujourd'hui, eiles 
continuent d'etre etudiees et mesurees en fonction du modele theorique 
de la lecture de livres (1). Mod61e d'une lecture lineaire, continue, intensive, 
1- Le verbe "lire". employe intransitivement. cst entendu comme signifiant "lire des livres". dans les grandet 
enquetes officielles. Voir la remarque p. 336 de 1'ouxrage de CHARTIER, .Anne-Marie et HEBRARD, Jean. 
Piscours sur la lecture < 1S80-19S0). Paris : BPI. 1989. ISBN 2-W06-24-3. 
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integrale. Ce tvpe d'analyse, dont Iser a montre la profondeur pour rendre 
compte de la lecture de livres de fiction, saurait-il etre etendu a tous 
modes de dechiffrement de 1'ecrit? On peut en douter. A trop vouloir garder 
de telles lunettes theoriques, le risque est grand de prendre la foule des 
usagers d'une grande bibliotheque de consultation sur place, qui pratiquent 
une lecture intensive, mais seiective et fragmentaire, pour un rassemblement 
de "non-lecteurs"(2). Les bibliorheques de 1'avenir devront permettre le 
"feuilletage" des documents (3), notion qui s'applique aussi bien aux docu-
ments imprimes, qu'aux textes sur supports eiectroniques (le fameux "brow-
sing" des logiciels d'utilisation de CD-ROM). Mais un modele de lecture 
est-il concevable, qui puisse s'adapter au dechiffrernent de tous les tvpes 
d'imprimes (encyclopedies et presse comprises), comme a celui des textes 
numerises? 
Pour parxenir a des el6ments de reponse, plusieurs pistes methodologiques 
doivent etre envisagees. - Une remarque s'impose tout d'abord. 11 ne s'agit 
pas la d'une enquete sur ies lecteurs (qui lit quoi, et comment?), mais 
sur ies limites de nos definitions de la lecture, et sur Vemergence de chan-
gements pouvant modifier Vactivit§ de iire. La perspective n est donc pas 
fixiste, mais evolutive. Et en dehors du traitement philosophique necessaire 
des aspects conceptuels propres a tel ou tel modele de lecture, les outils 
de Vanaiyse historique doivent etre utilises. Des historieris du livre comme 
Roger Chartier et Henri-Jean Martin ont consacre une grande partie de 
leurs recherches a etudier 1'evolution de la pr6sentation marerieile des 
2-  Les lecteurs de la BPl seraient bien en peine de donner une reponse signiricative de leur pratique, si 
on leur posait la question "Combien de livres avez-vous lus dans l'ann6e?',„ comme dans l'Enquete sur les 
pratiques culturelles des Francais : 19~3-1989. Ed. par Olivier Donnat et Denis Cogneau. Paris : La Decouverte : 
La Documentation francaise. 1990. ISBN 2-70"l-1914-8. 
3- La BibliothSque de France devra permettre le "feuilletage" de documents, selon 1'expression emplovee dans la 
Lettre du President de la Rfepublique au Premier Ministre du 15 octobre 1990. 
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textes. et les implications de cette derniere sur les mentalites. II s'agissait 
pour eux d' examiner comment "la composition meme du livre, son ordre 
et ses divisions, sont en effet autant de donnees qui definissent les condi-
tions de son inteliigibilite" (4). Les methodes de ces deux historiens pourront 
etre d'une grande utilite pour 1'analyse des formes de lecture induites 
Par les riouveaux supports. Car c'est bien au niveau de la division mat6rielle 
des textes qu'avec les nouvelles technologies, 1'innovation est la plus mani-
feste: 1'ordinateur permet d'operer sur lecrit un mode de sequengage inedit, 
sans rapport avec celui de ia page ou de la fiche ; sequenqage qui rend 
possible 1'acces instantane a tous les contextes de n'importe quelle unit6 
linguistique, a l'interieur des limites (elles-memes susceptibles de variation) 
de n'importe quei corpus textuel. Sous cet eclairage, le "feuilletage" sur 
ordinateur ne peut manquer d'apparaitre fort different du feuilletage. souvent 
hasardeux ou desinvolte, de l'imprim6. 
Enfin, - troisieme et derniere piste methodologique ii s'agit de dresser 
un tableau aussi complet mais aussi succinct que possible sur les trente 
cinq annees de recherche qui ont associe textes et ordinateur. Ce serait 
la oimension ''epist6mologique" de 1'anaiyse. Faire apparaitre queiques unes 
des lmplications theoriques. des grandes tendances. des ruptures, qui ont 
marque 1'histoire des etudes ayant applique 1'informatique a lecrit (en 
litterature. histoire, philosophie, sciences sociales, linguistique, histoire 
des religions...) ne permettrait pas seulement detablir une sorte de bilan 
de la question. C'est aussi faire ressortir les traits de pratiques de lecture 
4" Histoire de l'6dition francaise. 1. Paris : Fayard : Cercle de la Librairie . 1983. p. 10 
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encore indistinctes, qui ne sont pas encore fixees, et qui n'en finissent 
pas de s'ebaucher (le programme ALOT aux Etats-Unis, et surtout les etudes 
menees sur les Postes de Lecture Assistee par Ordinateur, dans le cadre 
du projet de Bibiiotheque de France, ont tout recemment jete de nouvelles 
lumieres sur cet aspect du probieme (5)). C'est egaleinent retablir des filia-
tions. marquer des discontinuites, et pointer les variations du champ de 
la diffusion, dans le domaine de la lecture savante. Ce serait peut-etre 
enfin. quoique dans une moindre mesure, une des mises-en-oeuvre possibles 
du reve borgesien de constituer une sorte d"'histoire du futur'' : laquelle 
aurait pour tache de retracer comment, au cours des temps, de decennie 
en decennie, on a pu se representer Vavenir de la relation de 1'homme 
a la machine, et des rapports du livre a 1'ordinateur. 
Pour ce qui est des sources, c'est-S-dire de la recherche des materiaux 
qui pourront servir a 1'analyse, la marge de manoeuvre est relativement 
etroite. Comme en temoigne, bien invoiontairement, la derniere Enquete 
sur les pratiques cuiturelles des Francais, Vutilisation de sondages par 
questionnaire apparait etre d'un maniement fort delicat, quand il s'agit 
de traiter de l evolution des modes de lecture. Sans doute cela vient-
il du fait que lire est une activite sur-determin6e par de multiples connota-
tions, heritees de traditions anciennes, et aui risquent -comme on l'a dej§ 
souligne- d obiiterer et de masquer les transformations actuelles ies plus 
profondes. Si pertinentes que soient les questions, des reponses enoncees 
rapidentent, sur le mode declaratif, paraissent peu appropriees pour decrire 
5- GILLEPSE, Thomas. High-Tech libraries of tomorrow-today. Library Journal, fevrier 1991, p. 46-49 
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Vacte de lecture, dont "les syntheses - comme le signale Iser - se deroulent 
en dessous du seuil de la conscience" (6). Autre difficulte : la litterature 
technique relative aux logiciels et aux materiels informatiques est d'un 
faible interet pour notre recherche ; en effet, elle n'aborde que sporadique-
ment les problemes touchant la lecture. En revanche, certains types de 
documents pourront se reveler plus riches en informations exploitables. 
II y a, bien entendu. tous les travaux critiques des specialistes de litt§ra-
ture, de pnilosophie, de linguistique, et de sciences religieuses, travaux 
qui ont en commun d'avoir des textes pour objet d'etude essentiel, et qui 
ont la lecture comme element de leur methode. Les allusions a Vacte de 
lire y sont frequentes ; des descriptions pius precises, et parfois d'une 
grande valeur pnenomenologique, en sont plus rarement proposees ; enfin, 
le recoui's a Vinformatique s!y trouve invoque, a titre plus ou moins excep-
tionnel. L'analyse contrastive de ces differentes indications peut se reve-
ler d'une grande portee pour notre recherche. Afin d'identifier et de collec-
ter les ir.formations exploitables dans ces deux grandes series de documents 
- litterature rechnique et etudes en sciences humaines et sociales -. nous 
avons procede a une enquete bibliographique. que nous avons voulub la plus 
minutieuse possible : nous avons interroge les six grandes bases bibliographi-
ques relatives aux domaines couverts : LISA et PASCAL-sciences de 1'informa-
tion, pour la partie technique ; et CLIO, FRANCIS-Litterature. FRANCIS-
linguistique. FRANCIS-Sciences des religions, pour Vensemble des sciences 
humaines et sociales. 
6- ISER. Wolfgang. L'acte de lecture : thfeorie de 1'effet esthetique. Traduit de 1'allemand par Evelviie Sznycer. 
Bnixelles : Mardaga, 19~>6. p. 246, et aussi p.2~0. 
Dernier type de sources : dans le cadre du projet de la Bibliotheque 
de France, qui s'ouvrira en 1995, il est prevu que soient installes des Postes 
de Lecture AssistSe par Ordinateur (PLAO), qui devraient permettre, entre 
autres fonctions. la consultation et le traitement individuels d'une masse 
importante de textes numerises. Un Groupe de Travail, dirige par le philosophe 
Bernard Stiegler, et compose de bibliothecaires, de chercheurs en sciences 
humaines et sociales, et d'informaticiens, s'est constitue, au debut de 1'annee 
1990, pour etudier les problemes poses par la conception de ces nouveiles 
stations de lecture. Les documents issus de sa reflexion n'ont pas a etre 
rendus publics.Toutefois, il nous a ete possible d'en consulter quelques 
uns qui, en dehors de leur contexte institutionnel, pouvaient receler des 
aspects experimentaux susceptibies d'eclairer certains points lies a notre 
recherche. D'ailleurs, on retrouvera, dans la troisieme partie de la bibliogra-
phie ci-jointe, parmi les references d'autres etudes sur le meme th6me, 
celles des puolications des chercheurs qui se sont iivres a cette experience 
de "iecture assistee par ordinateur". (") 
Du livre d 1'ordinateur, la Iecture s'est fragmentee. Les vieux modeies 
se sont fissures. L'emergence de nouvelies pratiques a fait eclater la belle 
unite qu'on avait pretee d i'acte de lire (Et d'6crire, devrait-on ajouter 
si i'on prend en consideration le statut actuellement accorde au "fragment" 
comme genre litteraire). Un autre type de sequenqage, de "fragmentation' 
des textes est rendu possible par 1'informatique. 
7- Je remercie tout particulidrement Monsieur P. Bazin. Conservateur a Lvon, membre du Comit6 de Travail 
sur les PLAO de la Biblioth6que de France, d'avoir bien voulu accepter de diriger ce travail. et pour son aide 
et pour ses conseils en matidre d'6pist6mologie et de documentation. 
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str-uctur-e de 1' etude 
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" ...Aujourd'hui deja, comme le montre 
le mode de production scientifique 
actuel, le livre est un intermediaire 
vieilli entre deux s\'stemes differents 
de fichiers... * 
Walter Benjamin (1931) 
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LA LECTURE ET LE LIVRE 
1.1- LE LIVRE CONCIIRREMCE : 
Voila pius de cinquante ans qu'est annoncee la fin prochaine du livre. 
Mais il convienarait de s'interroger sur ie bien-fond6 d'un tei faire-part, 
pour envisager ce qu!il peut advenir d'une activite bien pius 
ancienne que l imprime : ia lecture. A supposer que le iivre disparaisse, 
celle-ci tomberait-eile en desherence? Ou bien evoluerait-elle, cornme 
eiie le fit, au quinzieme siecle, au moment ou le manuscrit a perdu sa 
fonctiori essentieiie dans la communication humaine? 
Les theses ies pius celebres sur ie recul du iivre ont ete enoncees par 
Mac Luhan, au debut des annees soixante. Le iivre serait supplante par 
les formes orales de communication, rendues preeminentes par les technologies 
de la radio et de ia teievision - nous dit Mac Luhan. "L'age de l'electroni-
que, qui succede a l'age typograpnique et mecanique des cinq cents dernieres 
annees, nous met face a de nouvelles formes et a de nouvelles structures 
d'interdependance humaine qui empruntent une forme "orale" meme quand 
les eiements de la situation sont non verbaux (1)". Pour Mac Luhan, la 
1- Les rgf&rences sont presentees dans la bibliographie (III), et sous la rubrique correspondant i chacun des 
chapitres et sous-chapitres de l etude. 
generalisation de l'electronique correspondrait donc, non seulement a la 
disparition progressive du livre, mais de toute forme d'ecriture. 
Des 1931, § partir d'un constat qui pourrait sembler premonitoire de 
celui de Mac Luhan, le critique autrichien Walter Benjamin tirait des conclu-
sions radicalement differentes. "Tout indique que le livre - 6crivait-il -
sous sa forme traditionnelle approche de sa fin". Mais loin d'en rester 
a un tel diagnostic, Benjamin s'empressait d'ajouter que nous entrions dans 
une civiiisation ou ia preponderance de nouvelles formes d'ecriture ne cesse-
rait de s'affirmer : "les nuees de sauterelles de l'6criture (...) s'epaissiront 
chaque ann6e davantage". Et le critique de citer les nouveaux modes de 
lecture "verticale" (et non plus "horizontale" comme avec le livre, tenu 
a plat par le lecteur) impos6s par le d6chiffrement du journal, des affiches 
publicitaires, et des intertitres de films. 
Dans cette liste, il faudrait inclure. aujourd'hui, la lecture "verticale" 
sur ecran, induite par le d6veloppement du videotex, des CD-ROM, et des 
banques de donnees. Force est bien de constater que le succes qu'ont connu 
depuis une dizaine d'ann6es les nouvelles technologies, s'il a pu nuire a 
la forme traditionnelle du livre, a eu pour consequence, non de restreindre, 
mais d'augmenter la prolif6ration de l'6crit et de ses usages. Contrairement 
aux theses de Mac Luhan, l'electronique a permis l'emergence de nouvelles 
formes d'ecriture et de nouveaux modes de lecture. 
1.2- LA LECTURE DE LIVRE COMME MODELE : 
Or, dans une soci6t6 de plus en plus 6crite, 1'acte de lire n'en apparait 
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pas moins comme un ph§nomene secret, sinon difficile d cerner. La plupart 
des analyses qui en sont proposees restent soumises au modele theorique 
du liwe, c'est-a-dire a un type de dechiffrement privilcgiant les valeurs 
de linearit6 et d'unite. D'une part, en effet, la lecture se devrait d'etre 
lin6aire, si elle veut 6pouser la continuit6 du livre, en retrouver et en 
suivre, d'un bout a l'autre le fil du discours (Iser note: "Le sens ne se 
r6duit pas a un point isole dans une continuite, il s'6tend tout au long 
de celle-ci"). D'autre part, elle ne trouverait son sens qu'ne se coulant 
dans 1'unite du iivre, consid6r6e comme indissociable des notions d'oeuvre, 
d'auteur, et de signification (un livre ne peut pas etre compos6 de deux 
ou plusieurs iivres qui ne soient, au pr6alable, rattaches par l'une , au 
moins de ces notions, en une meme unit6). 
Foucault est sans doute l'un des critiques qui est alle le plus loin dans 
la mise en cause m6thodologique des ces trois concepts. II envisageait 
la possibilite d'une lecture qui "ne se propose pas de recueillir ce noyau 
fugitif ou 1'auteur et Voeuvre ecnangent leur identite; ou la pensee reste 
encore au plus pres de soi dans la forme encore non alteree du meme, 
et ou le langage ne s'est pas encore d6pioye dans la dispersion spatiale 
et successive du discours". 
Roland Barthes, quant a lui, a critiqu6 le principe de continuit6 qui est 
postule par le modele de lecture associ6 a la forme-livre : "Les m6taphores 
b6nefiques du Livre sont l'6toffe que 1'on tisse, 1'eau qui coule, la farine 
que l'on moud, le chemin que 1'on suit, le rideau qui d6voile, etc ; les 
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m&taphores antipathiques sont toutes celles d'un objet que l'on fabrique, 
c'est-3-dire que l'on bricole § partir de materiaux discontinus". 
Pour expiiquer pourquoi le modele "continuiste" de la lecture de livres 
a 6t§ 1'enjeu d'une telle valorisation (qui remonte bien au dela de 1'appari-
tion de l'imprim§), il faudrait sans doute, avec George Steiner, rattacher 
celui-ld aux differentes traditions th§ologiques auxquelles il a emprunt§. 
Quoi qu'il en soit, les consequences du privildge th§orique accord§ a 
cette forme de pratique sont desastreuses a de multiples egards. Une telle 
grille d'analyse ne permet pas de rendre compte des transformations techni-
ques qui ont affect§ historiquement la pr§sentation mat§rielle des textes. 
ELle place l'acte de lire en dehors du temps. Et surtout, elie reste aveugle 
aux autres modes de lecture qui peuvent surgir ou se concurrencer a l'int§-
rieui- d'une societe ou se multiplient les diff§rents types de supports de 
l'§crit. Si bien qu'elle n'est pas sans responsabilite sur le fait que la lecture 
reste, selon la belle formule de Michel de Certeau, "une activit§ meconnue". 
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LES CONDITIONS DE L'tiMERGENCE 
DE NOUVEAUX MODES DE LECTURE 
2.1- LE "FEUILLETAGE" : 
Le "feuilletage" est une forme de lecture non-lineaire, discontinue, et 
fragmentaire. Jusqu'd present, il a rarement fait 1'objet d'6tudes precises. 
Les enquetes sur les pratiques culturelles continuent, en effet, a calquer 
et a mesurer la lecture sur la lecture de livres, en excluant par avance 
la prise en compte des usages associes aux nouveaux modes de 1'ecrit. 
II concerne aussi bien 1'imprime (notamment la presse, les ouvrages encyclope-
diques ou pratiques) que les supports electroniques (en particuiier le CD-
ROM, dont - sous le terme anglosaxon de "browsing" - il est une des fonc-
tions principales d'acces aux donnees textuelles). 
Les caract6ristiques qualitatives de l'acte de feuilletage ont 6t6 analys6s 
r6cemment par quelques auteurs anglais ou am6ricains comme J.A. Urquhart, 
Kim Schultz et Kristine Salomon. 
En revanche, 1'evaluation quantitative de la part du feuilletage dans les 
modes de lecture aujourd'hui reste tr6s difficile § effectuer. Les enquetes 
traditionnelles qui s'en tiennent au livre, et qui se contentent de conclure 
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d 1'augmentation du nombre de "non-lecteurs", ignorent deliber6ment que 
ces dits non-lecteurs peuvent etre aussi des lecteurs de "non-livres". Et 
par "non-livres", il faudrait entendre, bien entendu, les modes d'ecriture 
li6s aux nouveaux supports. Mais il faudrait aussi v ajouter les ouvrages 
qui, sous 1'influence de ces nouveaux types de lecture, tendent a echapper 
a la forme traditionnelle du livre : notamment les ouvrages encyclopediques 
et pratiques, qui par la multiplicit§ de leurs index et de leurs thesauri, 
et par le genre de consultation non-lineaire et fragment§ qu'ils imposent, 
se rapprochent beaucoup du CD-ROM, quand ils n'en sont pas tout simplement 
une version imprim§e. 
Plusieurs faits semblent, toutefois, indiquer actuellement une intensification 
des pratiques de feuiiletage : 
- la part croissante prise, depuis une dizaine d'ann§es, 
dans le march§ de l'§dition, par les publications d'ou-
vrages encyclop§diques et pratiques. 
- la tendance des §diteurs § produire une double 
version, imprimee et §lectronique (sur CD-ROM) de 
cette vari§te de documents. 
-1'augmentation de la lecture de magazines, et du 
nombre de titres de revues publiees. 
- le nombre toujours plus grand des usagers des biblio-
theques de lecture sur place (chiffre sup§rieur en 
pourcentage, d celui des lecteurs-emprunteurs de livres, 
qui lui semble se stabiliser). 
- 16 -
2.2- LES DIFFERENTS MODES 0'ACCfiS AU TEXTE SELON LES SUPPORTS : 
Le feuilletage de Vimprime apparait bien different de celui rendu possible 
par les supports §lectroniques. Avant de marquer ce qui fait leurs specifi-
tes, il convient de rappeler que ce mode de consultation du texte ne pouvait 
pas etre oper6 poui- les formes les plus anciennes de l'§crit. Le "volumen' 
antique, rouieau de parchemin ou de papyrus, exigeait, en raison de sa 
nature m§me, un mode de lecture lin§aire. C'est seulement avec 1'apparition 
de la forme du "codex", ensemble de feuillets distincts, reli§s sur une 
de leur tranche par une couture,- et plus exactement, avec la gen§ralisation 
de tables de matieres renvoyant a des marques de pagination, que certains 
modes de feuiiletage ont pu etre pratiqu§s, des la fin du Moven-Age. Mais 
1'acces au texte est rest§ domin§ par les formes lin§aires de lecture (sauf 
pour les milieux savants) jusqu'aux XlXe et XXeme si§cle. 
En quoi resident les differences de modalit§s de lecture entre l'imprim§ 
et les supports §lectroniques, tels que les CD-ROM et les banques de donn§es 
textuelles? 
Elles tiennent aux disparit§s existantes dans les §l§ments de rep6rage 
et dans les possibilit6s de division du texte. Pour l'imprim6, la presence 
de signes de pagination, de tables des matidres, d'index, de titres ou d'inter-
titres, permet tout au plus un rep6rage d Vinterieur du livre, voire de 
ia page. Les marques de division ne vont pas au dela du paragraphe. En 
revanche, les supports 61ectroniques rendent possible une fragmentation 
du texte qui peut etre pouss§e jusqu'aux constituants du mot lui-meme 
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- par le recours aux troncatures. C'est un mode de sequeneage in6dit, 
sans rapport avec celui de ia page ou du paragraphe, que l'ordinateur permet 
d'operer sur les textes : sequengage qui autorise un acces instantane d 
tous les contextes de n'importe quelle unite linguistique, a i'interieur des 
limites (elles aussi susceptibles de variation) de n'importe quel corpus donne. 
Les consequences de nouveau mode de reperage et de fragmentation du 
texte sont considerables. Les notions d'oeuvre, d'auteur, et meme de signifi-
cation, perdent la valeur determinante qui etait la leur a 1'interieur de 
1'univers du discours. 
2.3- LECTURES SAYANTES ET LECTURES COURANTES : 
Quelle a ete 1'incidence de 1'informatique dans 1'av^nement de ces nouvelles 
formes de lecture? Comme hypothdse de travail, on peut supposer que 
diff6rents modes de lectures fragmentaires avaient commence k voir le 
jour, avant meme 1'apparition de 1'ordinateur. Les concordances, listes de 
tous les mots rencontr&s dans une oeuvre, alphabetiquement classes 
et systematiquement accompagnes d'une partie de chacun de leurs contextes 
d'6nonciation. - etaient deja utilisees, des le XHIe siecle, mais pour un 
tr6s petit nombre d'ouvrages, et d des fins purement mnemotechniques. 
Elles n'ont et6 employees comme techniques de lecture qu'aux XlXdme et 
XXeme siecle (Le philosophe Spinoza semble avoir ete un precurseur en 
ce domaine). Mais elles etaient r6servees a 1'erudition • pour mieux 
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poser et resoudre certains problemes d'interpretation sur ie sens d'un mot 
ou d'un passage, philologues, philosophes et iinguistes avaient recours § 
celles-ci. Aujourd'hui, la plupart des banques de donn&es ou des CD-ROM 
en texte int6gral presentent des index KWIC (Key-Words In Context) qui 
repondent aux memes principes que les anciennes concordances. Mais ces 
nouvelles technologies offrent d'autres fonctionnalites (notamment des outils 
de type statistique pouvant apporter des informations sur la frequence 
d'occurrence de chaque mot) qui ont tendance £ faire evoluer les conditions 
de la lecture. II n'en demeure pas moins que, de plus en plus utilisees, 
ces bases de donn§es contribuent a r§pandre aupres d'un public plus large 
un mode de lecture qui, autrefois, §tait inconnu en dehors du cercle §troit 
d!un petit nombre d'§rudits. 
D'autres formes de rapport au texte ont tendance a se g§n§raliser depuis 
la Seconde Guerre Mondiale : on peut citer l'§trange fascination des §crivains 
modernes (de Niezsche a Roland Barthes) pour le fragment, apnoristique 
ou non,vqui a contribu§ a eriger celui-ci en genre litt§raire d part entiere 
la remise en cause de la forme unifiante du livre par la critique litt§raire; 
la prise en compte par les historiens de vastes corpus textuels aux limites 
variables, et sans cesse interrog§es (Braudel, Duby, Foucault)... Toutes 
ces nouvelles manidres fragmentaires ou "fragmentistes'1 de lire ont pu 
se trouver dans la situation d'etre reprises & leur compte par les chercheurs 
qui s'int§ressaient au rapport entre le texte et 1'ordinateur. 
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LE TEXTE ET L'ORDINATEUR 
3.1- PROTHESES : DE 1'ECRITURE A L'INTELLIGENCE ARTIFICIELLE : 
L'6criture est apparue, des son origine, comme "prothese de la m§moire", 
pour reprendre la formule platonicienne d'Umberto Eco (op.cit.). Et 1'ordina-
teur, des 1'epoque des premidres rnises au point de la technique informatique 
au lendemain de la Seconde Guerre Mondiale, a ete envisage comme une 
sorte de "prothdse du cerveau", - et cela, bien avant qu'on ne parle "d'intel-
ligence artificielle". Cependant, de ces deux grandes innovations technolo-
giques, toute une s§rie de paradoxes a decoul§, dont il est impossible de 
percevoir et de prevoir la totalite de leurs implications. Citons, cependant, 
les deax plus evidents. Les contempteurs de 1'ecriture, comme ceux de 
1'ordinateur, qui redoutaient que la prothese affaiblisse Vorgane, se sont 
heurt^ au paradoxe suivant : d savoir que la prothdse a multiplie les facultes 
de Vorgane, au lieu de se substituer d lui. Autre paradoxe : c'est maintenant 
par r6ference aux th6ories de 1'information et & 1'informatique, que les 
biologistes et les neurologues d6finissent les mecanismes complexes de la 
neurobiologie et du fonctionnement du cerveau. 
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Quels sont les rapports entre 1'ecrit et 1'ordinateur? Au moment de Vappari-
tion des premieres techniques informatiques, ces rapports ne pouvaient 
pas manquer de se manifester comme diffus, difficiles S envisager, voire 
meme comme inexistants. L'ordinateur n'a servi longtemps que d'outil de 
calcul, et les puissances de sa "memoire" n'etaient pas comprises comme 
autre chose que la fonction necessaire de la vitesse computationnelle de 
ses operations de calcul. L'ordinateur n'est devenu que tout recemment 
un operateur de donnees textuelles, et un support possible de 1'ecrit. Encore 
que le langage de la machine, Vencodage" et le "decodage" des donnees, 
reste et restera n6cessairement d'ordre mathematique - et donc reserve 
aux seuls techniciens. La notion d'"interactivit§", meme quand il s agit 
d'un dialogue non pas avec 1'ordinateur mais avec les donn§es contenues 
dans sa m§moire, continue d'etre interpret§e comme §tant d§pendante de 
la "vitesse" de leur transmission (cf l'exp§rience "epreuves d'ecriture" 
r§alis§e a Beaubourg, en 1985). 
Bernard Stiegler a fait ressortir ce double niveau dans sa r§flexion sur 
les "postes de lecture assistee par ordinateur" de la future Bibliothdque 
de France : ie recours traditionnel a Vecrit suppose chez le "destinataire 
d'un §nonce litt§ral" des "competences de lecture et d'6criture" qui lui 
permettent de proceder, par lui-meme, a Vencodage et au decodage des 
messages : or "avec les technologies analogiques et num§riques, destinateur 
et destinataire ne coincident pas avec encodeur et d§codeur". 
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3.2- LINGUISTIQUE ET/OU ANALYSE DE TEXTES : LE RECOURS A 1'lNFORMATIQUE: 
Les premieres applications de 1'ordinateur a Vecrit tenc^ent d envisager 
1'informatique comme un simple outil de calcul. Les problemes touchant 
au sens des echantillons traites ne pouvaient pas, de ce fait, etre pris 
en compte ; et les chercheurs se contentaient d'operer des calculs sur 
des formes lexicales, considerees uniquement sous 1'angle de leurs differences 
constitutives. Des lors que la dimension de la signification etait par avance 
exclue, la question est de savoir § quel titre ce traitement calculatoire 
applique a des sequences textuelles avait su trouver une legitimite er un 
int6ret scientifique aux yeux des linguistes. 
La reponse est sans doute a chercher dans les developpements que venait 
de connaitre la tneorie linguistique, § la meme epoque, sous 1'influence 
des theses de Saussure, l'initiateur de la linguistique moderne. C'est en 
effet dans la distinction faite par Saussure entre ''iangue" et "parole'1 que 
le fondement des premiers essais d'application de Vinformatique a des donnees 
textuelles peut etre retrouve. Saussure avait oppose la "langue", comme 
svstdme de constantes formelles, definissant des regles et des contraintes, 
aux "paroles", simples mises en oeuvre concretes des constituants de la 
langue, mais toujours soumises aux variations de Vexpression individuelle. 
Seule la langue, selon Saussure, devait etre erigee en objet d'etude de la 
science linguistique. - les paroles ne trouvant consistance, en derniere 
analyse, que par reference a un tel systdme de regles. 
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Or, ainsi que le remarque Pecheux : "a partir du moment ou la langue 
doit etre pens6e comme un systeme, elle cesse d'etre comprise comme ayant 
la fonction d'exprimer du sens ; elie devient un objet dont une science 
peut decrire ie fonctionnement." La langue fournit dds lors des regles genera-
lisables pouvant rendre compte des paroles, les variations individuelles 
d'expression 6tant excluesdu champ de la science. 
On comprend que cette position theorique ait pu amener des chercheurs, 
des le d6but des annees soixante, a recourir aux puissances de calcul de 
1'ordinateur, en dehors de toute preoccupation de sens, pour faire ressortir 
1'existence de lois statistiques dans 1'utilisation des formes linguistiques 
propres a une langue. Telle etait 1'ambition des travaux de statistiques 
lexicales de Muller. A partir des fr6quences relevees dans un echantillon 
textuel suffisamment vaste, extrapoler des lois de probabilites g6n6ralisa-
bles a la langue tout entidre. "La frequence, fait de discours Jl.e. de parole| , 
permettrait d'inferer la probabilite, fait de langue." II s'agissait de faire 
apparaitre un substrat mathematique & Vint6rieur du jeu de regles formelles 
d6finissant ia langue. Le probleme majeur se situait dans le passage de 
la constatation de la frequence d'un phenom6ne linguistique a la loi de 
probabilit6,-le bien fond6 de la g6neralisation n'etarit jamais ni bien v6rifi6, 
ni bien verifiable, compte tenu du caractere forc6ment limit6 et donc 
"variable" de tout echantillon textuel. 
Signalons une autre application "calculatoire" de 1'informatique a la linguis-
tique, et dont les developpements, plus tardifs, concernent la traductique 
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et 1'intelligence artificielle. Eile s'inspire egalement du concept saussurien 
de langue, elle pretend 6galement a Ia generalisation, et s'appuie sur 
les formalisations syntaxiques de la grammaire generative post-saussurienne. 
Les resultats sont concluants, mais seulement dans le cadre iimit§ de certains 
domaines ou de certaines operations (transformation d'un texte quelconque 
en un autre : traduction automatique, reformulation par corrections orthogra-
phiques ou utilisation de dictionnaires de synonymes, synthdse vocale et 
programme de lecture pour aveugles). 
Les critiques port§es contre ces premieres tentatives "calculatoires" ou 
"computationnelles' d'appliquer Vinformatique a des donn§es textuelles 
ont et§ de deux ordres : d'une part, des §pistemologues comme H.L. Drey-
fus leur reprochaient leur finalite de g§n§ralisation, alors que la science 
moderne apparait se fonder sur l'int§gration de microth§ories plutot que 
sur le mythe d'une th§orie g§n§ralisable, et que la linguistique elle-m§me 
evolue vers Vabandon de la notion de langue au profit d'une §tude "pragma-
tiste" ou "socioiinguistique" des actes de parole. D'autre part, etait mis 
en cause leur impouvoir a prendre en compte la dimension du sens, autrement 
dit celle du contexte (Dreyfus, Mounin, P§chevL\), quand les premiers r§sul-
tats obtenus en statistique lexicale ou en traductique ne tiraierit justement 
ieur validit§ que du fait d'etre rapport§s aux limites singulidres du champ 
textuel traite (Borillo). 
C'est ainsi qu'en marge du "mod§le computationnel" ont commenc§ a se 
d§velopper d'autres recherches, qui se fondaient sur une conception toute 
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nouvelle du rapport de 1'informatique aux textes (cf J. David; D.L. Meadland). 
Ce sont en effet les potentialites ae 1'ordinateur pour 1'etude des contextes 
et du sens qui sont expioitees, dans une perspective ou la puissance de 
la memoire de la machine est envisagee moins comme outil ae calcui que 
pour sa capacit6 a traiter de tres vastes corpus textuels. Les programmes 
des logiciels ont 6te modules dans cette optique : 1'etude de co-occur-
rences d'unit6s linguistiques a 1'interieur de contextes dont on peut faire 
varier les iimites (H.P. Luhn; R. lijssen); la detection par leurs frequences 
de repetitions remarquables de mots ou de lexies dans un corpus donne 
G. Varet: J. David: P. Thoiron); !a possibilite d'op6rer sur les environnements 
contextuels de sequences linguistiques variables, inf6rieures au mot 
(R. Busa si) ou superieures a la phrase (INALF) : tels sont quelques uns 
des nouveaux modes de fragmentation du texte qui permettent de reprendre 
en charge. de repandre, et de provoquer 1'evolution de certaines pratiques 
de ia lecture savante. Citons par exemple : la collation et la comparaison 
des textes ; la r§solutiori des probldmes d'attribution d'une oeuvre a un 
auteur, ou d'influences ; la lexicographie : le recours aux concordances; 
et la stylom§trie (cf le bilan de D.L. Meadland). 
La generalisation, a partir des ann§es soixante-dix, des programrnes de 
traitement de textes et de bureautique, a fait en sorte que les chercheurs 
ne se sont pas contentee de pratiquer la lecture mais aussi l'§criture assis-
t§es par ordinateur. 
3.3- LA SPfiCIFICITfi DE LA LECTURE ASSISTfiE PAR ORDINATEUR : 
A la fin du XIX§me siecle, d.'apr6s le temoignage personnel de Niezsche, 
un 6rudit en philologie pouvait etre amene a manier pr§s de "deux cents 
volumes en un seul jour" (1). II suffit aujourd'hui de quelques minutes § 
n'importe quel 6tudiant pour consulter, en ligne, les quelques millions de 
page d!une banque de donnees textuelles comme celle de 1'INALF. Un tel 
changement constitue-t-il seulement un bouleversement d'ordre quantitatif? 
II est probable que 1'apport de 1'informatique ne constitue pas en une simple 
optimisation de techniques de lecture qui lui preexisteraient (puissance 
de mSmoire superieure aux fichiers traditionnels, utilisation plus rapide, 
exhaustivite plus grande, possibilites plus grandes d'echanges entre cher-
cheurs...etc). Contrairement a ce que prevovait Dagognet, les transformations 
sont ailleurs que dans une telle ''miniaturatisation" quantitative de 1'espace 
et du temps. Une autre fragmentation de l'§crit est rendue possible, qui 
modifie les rapports de 1'homme d ce qu'il lit, et donc a ce qu'il pense. 
Fragmentation s'appuyant sur des modes de rep§rage et de marquage in§dits 
differents de ceux de la page ou de la fiche (d ces marques pourront s'ajou-
ter les propres marginalia que le chercheur pourra ajouter au texte lu, 
grace au couplage de 1'ecriture §lectronique et des futures stations de 
lecture de la Bibliothdque de France). Fragmentation permettant de comparer 
les contextes grace au multifenetrage des §craris. Fragmentation infiniment 
variable car "interactive"(cf C. JACOB). 
1- NIETZSCHE, F. Ecce homo : comment on devient ce que l'on est. Trad. 
par H. Albert. Paris : Denoel, 1976. P.59 
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* PASCAL Thema : T 205 : sclences de 1'information, docu-
mentatlon : blbliographie internationale. Centre national 
de la recherche scintifique. 1984- . Paris : C.N.R.S, 
1984- . ISSN 1146-5026 
* PICART, Marie-Genevieve. Blbllographie des recherches 
associant lecture et ordinateur. Etudes de linguistique 
appliqu6e, 1989, vol. 76, p. 94-105. 
Cet articie recense plus de cinquante adresses 
d1organismes et de references bibliographiques. 
* WELLISH, Hans H. lndexing and abstractlng : an inter-
national blblloRraphy. Santa Barbara : Oxford : ABC 
Cleo, 1980. 
Interessants chapitres sur 1'indexation auto-
matique et 11analyse informatisee des textes en vue de la 
constitution de resum6s. 
0.2 Textes_gen6raux sur I'hlstolre de 1'ecrit 
e t^des^bibHotheyues 
* CAHART, Patrice et MELOT, Michel. Proposltlons pour 
une grande blbliotheque : rapport au Premler Mlnistre. 
Paris : la Documentation frangaise, 1989. ISBN 2 11 
002226 4 
* CHOUCHAN, Dominique. Du livre & 1'ordlnateur. La 
Recherche, janvier 1991, vol. 22, n°228. 
Description des premi6res 6tudes sur la "lec-
ture assistee par ordinateur" menees 6 la Bibliotheque 
de France. 
* Etablissement publlc de la Blblioth6que de France. 
Editeur inconnu, 1990. dactylographl6. 
• FEBVRE,Lucien et MARTIN, Henri-Jean. L'apparltlon du 
llvre. Paris : A. Michel, 1958. 
* FILIOLE, Anne-Marie. Frissons fin de sldcle ou le 
leetron. Bulletin des bibliothdques de France, 1990, 
tome 35, n°3. 
cet article concerne les postes de lecture 
assistee par ordinateur de la Bibliothdque de France. 
* GIFFART, Alain. Jongler sur les ecrans de la bibllo-
thdque. Liberation du 13 fevrier 1991. 
* GILLEPSIE, Thomas. Hlgh-Tech libraries of tomorrow -
today. Library Journal, fSvrier 1991 , p. 46-49. 
Cet article retrace les grandes lignes du 
programme ALOT de num6risation des textes lanc§ par 
les bibliothSques am6ricaines. 
* Hlstolre de l'edition francaise. 4 volumes. Paris : 
Fayard : Cercle de la Librairie, 1983-1989. 
* Hlstolre des blbliotheques francalses. 2 volumes. 
Paris : Promodis : Cercle de la Libralrie, 1989-
* Lettre du Presldent de la Republlque au Premler 
Hinistre du 15 octobre 1990 (sur la Biblioth6que de 
France). Le Monde du 18 octobre 1990. 
1 LA LECTURE ET LE LIVRE 
1.1 Le_livre_concurrenc6 
* BENJAMIN, Walter. Sens unlque. Paris : Nadeau, 1988. 
p. 163-165. ISBN 2 86231 077 8 
* ECO, Umberto. Reflexions sur 1'lmprlm6. Magazine 
litt6raire, 1989, f6vrier, n° 262, p. 35-41. 
* MAC LUHAN, Marshall. La galaxle Gutenberg : la 
g6n&se de l'homme typographique. Traduit de 1'anglais 
par Jean Par6. Paris : Gallimard, 1977. 
1.2 La_lecture_de livres comme moddle 
* BARTHES, Roland. Critique et v6rlt6. Paris : Seuil, 
1966. 
* BARTHES, Roland. Essais crltlques. Paris : Seuil, 
1977. ISBN 2 02 005809 X 
* CERTEAU, Michel de. L'invention du quotidien : les 
arts de faire. Paris : Gallimard, 1990. ISBH 2 07 032576 8 
CHARTIER, Anna—Marie et HEBRARD, Jean. Discours sur la 
lecture (1880-1980). Paris : B.P.I., 1989. ISBN 2 902706 24 3 
* ECO, Umberto. Lector in fabula : le r81e du lecteur ou 
la cooperation lnterpretative dans les textes narratlfs. 
Traduit de 11italien par M. Bouzaher. Paris : Grasset, 
1985. ISBN 2 253 04879 b 
* FOUCAULT, Michel. Les mots et les choses : une archeo-
logie des sciences humaines. Paris : Gallimard, 1966. 
Le chapitre 2 est consacre k 11analyse de 
11identification operee a la Renaissance entre le monde 
et le livre. 
* ISER, Wolfgang. L'acte de lecture : th6orie de 1'effet 
esth6tique. Tradult de 1'allemand par Evelyne Sznycer. 
Bruxelles : Mardaga, 1976. ISBN 2 87009 217 " 
LUBAC, Henri de. Exeg&se medl6vale : les quatre sens de 
1'6criture. Paris : Aubier, 1964. 
Problemes actuels de la lecture : actes du colloque 
organise par le Centre Culturel international de 
Cerisy la Salle. Paz'is : Clancier-GuSraud, 1982. 
'RICHAUDEAU, Frangois, GAUOUELIN, Michel et GAUOUELIN, 
Fransoise. Lecture rapide. Paris : Marabout, 1969. 
RUSKIN, John. Sesame et les lvs. Traduit de 1'anglais 
par Marcel Proust. (Pr6c6de de ) Sur la lecture par 
Marcel Proust. BruxeXles : Complexes, 1987. ISBN 2 87027 197 2 
STEINER, George. R6elles pr6sences : lea arts du sens. 
Paris : Gallimard, 1991. ISBN 2 07 072133 7. 
2 LES CONDITIONS D' EMERGENCE DE NOUVELT.ES PRATIQUES DE 
LECTURE 
2.1 Le_feuilletage 
* DONNAT, Olivier et COGNEAU, Denis. Enqu§te sur les 
pratiques culturelles des Francals : 1973-1989. Paris : 
La D6couverte : la Documentation frangaise, 1990. ISBN 
2 7071 1914 8 
* LIBERE, Frangois. Le llvre, mutatlons actuelles. 
ProblSmes economiques et sociaux : dossier d'actualite 
mondiale, mars 1990, n°628 
* Livres-hebdo. Paris : editions professionnelles du 
livre : diffusiori Cercle de la Librairie, 1979-
ISSN 0294-0000. 
* La revue des revues. Paris : Maison des sciences de 
1'Homme, 1986- . ISSN 0980-2797. 
2.2 Les diff6rents_acc6s_au texte selon les 
sugports 
* CHAUMIER, Jacques. Les banques de donn6es. Paris : P.U.F 
1987. Oue sais-je ? ; 1629. ISBN 2 13 040034 0 
ILLITCH, Ivan et SANDERS, Barry. ABC, 1'alphabetisatlon 
de 1'esprit populaire.Tradult de 1'anglais par Maud 
Sissung. Paris : La Decouverte, 1990. ISBN 2 7071 1020 -
Cet ouvrage comporte en annexe une int6ressante 
bibliographie comment6e sur l'6volution des supports de 
1'ecrit (plus de 100 r6ferences). 
LAINE, Sylvie. Systemes d'informations textuelles. 
Communication faite en novembre 1989 au colloque " La 
recherche en sciences de 1'information" & 1'ENSB. 
Dactylographi6. 
LAUFER, R. L'accds au contenu du livre. hier et demain. 
Litterales, 1987, n"2, p. 25-40. 
MARCHIONINI, Gary. Maklng the transltion from prlnt to 
electronic encyclopedias : adaptation of mental models. 
International Journal Man-Machine Studies, 1989, n°30, 
p. 591-618. 
ROUSE Mary -Ann et ROUSE, Richard. Histoire de 1'edition 
frangaise, tome 1. Paris : Fayard : Cercle de la Librai-
rie, 1983. La naissance des lndex. p. 77-85. 
SCHULTZ Kevin et SALOMON. Kristen. End users respond 
to CD-Rom. Library Journal, F6vrier 1990, p. 45-49. 
URQUHART, J.A. The impact of CD-Rom on llbraries. 
Opticalinfo, 1989, n°3, p. 23-35. 
2.3 Lectures_savantes et_lectures courantes 
BARTHES, Roland. Le degre z6rg de 1'ecrlture. (Suivi 
de) Nouveaux essals crltlques. Paris : Seuil, 1972. 
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pens6e. Paris : Gallimard, 1973. 
* STENGERS, Isabelle et SCHLANGER, Judith. Les concepts 
scientlflques. Paris : Gallimard, 1991. ISBN 2 07 032624 
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Une des premi6res utilisations de 11analyse des 
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* MULLER, Charles. Etude de statlstique lexlcale : le 
vocabulaire de th6atre de Pierre Corneille. Paris : 
Larousse, 1967. 
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Theorie critlque fondee sur 1'utilisation des 
co ncordances et 11analyse des "6carts de style" et de 
la "deviation". 
• TIJSSEN, R. et VAN RAAN, A. Mapplng co-word structures : 
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